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Chapitre 1
Elle courait à travers la forêt, le ventre noué par la peur, la respiration sifflante. Une branche basse lui cingla le visage et elle leva la main — réflexe tardif — pour se protéger. La pénombre l’empêchait de voir les obstacles qui semblaient se précipiter sur elle. Les nuages dissimulaient le mince croissant de lune, l’obligeant à progresser à l’aveuglette.
Ce n’était qu’une question de temps avant qu’ils ne découvrent sa disparition, et ils n’attendraient pas le lever du jour pour se lancer à sa poursuite. Ils avaient l’avantage. Elle n’en avait aucun.
Elle trébucha sur une racine et tomba de tout son long. Pendant plusieurs secondes, elle fut incapable de bouger, le souffle coupé, tandis que des larmes lui brûlaient les yeux. Puis elle les entendit au loin : les aboiements furieux des chiens lancés à ses trousses. Serrant les dents, elle se releva et se remit à courir, malgré la douleur qui lui transperçait les côtes à chaque pas.
Jamais ils ne la laisseraient leur échapper. Ils remueraient ciel et terre pour la retrouver. Mais plutôt mourir que retourner là-bas !
Elle frémit en entendant le hurlement d’un coyote. Un deuxième lui répondit puis un troisième, tout près. Le son de la meute entière hurlant, leurs cris lugubres se terminant par un long hululement, fit frissonner sa peau déjà glacée par la morsure du froid.
Ils étaient quelque part dans l’ombre, sur sa route. L’unique obstacle entre la liberté et elle. Ses pensées se bousculaient dans sa tête. Si les coyotes rôdaient, les chiens lancés à ses trousses hésiteraient peut-être à la poursuivre ?
De toute façon, elle préférait mourir déchiquetée par une meute de coyotes plutôt que subir le sort qu’on lui réservait si on la ramenait au camp. Le ciel d’encre commençait à s’éclairer à l’est, pas assez cependant pour lui permettre de se repérer. Tant pis, elle n’avait pas le choix. Elle s’élança droit devant elle, écartant les broussailles épineuses pour se frayer un passage.
Ses pieds nus lacérés par les cailloux et les ronces avaient cessé de la faire souffrir. Le froid glacial avait engourdi la douleur. Une chance. À la minute où ils ne seraient plus insensibles, ce serait une torture.
Quelle distance lui restait-il encore à parcourir ? Elle avait étudié les cartes quand elle avait pu échapper à la surveillance dont elle faisait l’objet jour et nuit. Elle avait choisi de partir vers le nord parce que c’était l’itinéraire le plus court pour sortir de la forêt épaisse qui entourait le camp retranché. Elle avait mémorisé tous les repères sur la route, ce qui lui avait permis de courir en ligne droite depuis le mur d’enceinte.
Et si elle avait dévié de son chemin sans s’en rendre compte ? Si elle courait en rond ? Un sanglot monta dans sa gorge mais elle le ravala, enfonçant ses dents dans sa lèvre inférieure jusqu’à la douleur.
Les aboiements se rapprochaient. La panique la fit trébucher. Elle avait laissé des empreintes sanglantes partout derrière elle. Ce serait un jeu d’enfant pour eux de la retrouver.
Elle se remit à courir avec une énergie désespérée. Elle dérapa sur des feuilles mortes, tomba et se releva plusieurs fois, poussée en avant par la terreur et une vie entière de malheur.
Une crampe lui contracta la cuisse. Elle poussa un gémissement sourd mais continua à avancer. Un point de côté provoqua une douleur lancinante comme un coup de couteau. Oh Dieu. Elle se plia en deux, le visage crispé par la souffrance.
Mon Dieu, aidez-moi. Je ne peux pas croire que je suis cette abomination qu’ils voient en moi. Je ne peux pas être punie pour un crime que je n’ai pas commis. Je ne peux pas — je ne veux pas — le croire. Ayez pitié de moi… 
Les chiens se rapprochaient et elle n’entendait plus les coyotes. Peut-être s’étaient-ils enfuis, effrayés par la meute à sa poursuite. Une nouvelle crampe dans le mollet faillit la faire tomber et elle comprit avec horreur qu’elle était à bout de forces et que, d’ici peu, elle n’arriverait plus à avancer.
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